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Ces divers chiffres expliquent comment
l*tnnée 1872 surpasse de 787 millions le
commerce des époques antérieures ; et un
tel progrès dans les circonstances si diffici-
les doit, nous rassurer sur l'avenir de nos
industries, si la polititue, cause toujours
prépondôranîte dans l'activité de la pro.
duction, ne fait pas succéder d s perturba-
tions nouvelles à deux années d'un repos
presque complet.

Reste, maintenant, à vous rendre compte
de l'état de nos budgets ; car, si la situa
tion économique du pays n'a pas autant
souffert qu'on aurait pu le craindre des
malheurs de la guerre,cependant les finan-
ces de l'Etat auraient pu s'en ressentir
gravement. Elles s'en ressentent, en effet;
mais grâce aux sacrifices que vous avez
courageusement consentis, le budget en
cours d'exécution sera flacilemenit soldé, et
nos budgets futurs se trouveront en plein
équilibre.

Le budget de 1872 a été, comme vous le
savez, arrété à 2 milliards 334 millions de
dépenses, le budget départemiental et con-
mun unal laissé à part. Ce chiflre de 2 mil.
liaLs 334 millions ne sera guère dépassé ;
et pour la première fois, deptuis longtemps,
vous avez peu ou point de c-édits supplé-
inenitaires. La dilliculté pour l'équilibre ne
consistera donc pas dans les; excédants de
dépenses, ma.sis dans l'isutflis:ance des re-
cettes.

Cette insuflisance avait été prévue et
était facile à prévoir ; car, d'une part, les
impôts indispensables n'avaient pas été
votés à temps, et, d'autre part, il n'était
pas possible que les impôts votés donnas.
sent tout de suite la plénitude de leur
produit. Pour établirl'équilibreen.inanes,
il ne suflit pas de le vote-, il faut le réaliser
pour la perception; et cette seconde partie
de l'ouvre exige à la fois beaucoup de
temps, de soins et de fer-maté administra-
tive.

Déjà nous avions dit, car nous n'avenu
rien à dissimuler, que les nouveaux ilmpôts
attribués au budget do 1S72 resteraient en
arrière des évaluations budgétaires, non
pas que les estimations eussent été forcées,
mais parce que la perception nie s'établit
jamais du premier coup.

Ainsi, naîlgré les précaitions lue vous
avez prises, il est entré en sucre, cales,
cacaos, poivre, dles quantités considérables
de ces denrées introduites précipitamment
pour les soustraire à l'augmentation de
l'impôt. Parmi ces quantités les unes re-
i résentent une moitié, les autres un quart,
un cinquième de la consommation anînuel-
Je, et elles peuvent être évaluées à une
cinîquantaine de millions dérobés à l'impôt.

i oni ajoute que la ifrontière était restée
-ouverte pendatt plusieurs mois, par suite
-do l'occupation étrangère, et que la secon.
<de ligne de douanes, supprimée il y a plu-
sieurs années, vient à peine d'être rétablie,
oi aura l'explication d'une seconde porte
d'environ dix millions.

Les boissons, les tabacs ont présenté les
mêmes pertes, et celles-ci principalement
par la fraude. Mais l'action de ces causes
-devait être passagère, et tous les jours les
perceptions on souliance se rétablissent
a vue d'oeil. Ainsi, en comptant par tri-
:mestre, ce qui, en faisant disparaitre les
variations mensuelles, rend plus sensibie la
marche ascendante des re ettes, on cons-
tate le progrès suivant : Pour les sucres
exotiques, on voit la perte qui, d'après les
évaluations budgétaires était de 9 millions
pendant le premier trimestre, descendre à
4 millions pendan t le second, et à 770000
lianes pendant le troisièm-e. Pour les bois-
sons, la perte qui était de 15 millions dans
le premier trimestre, n'qst plus que de 10
millions dans le sçcond t ie C millions

dans le troisième. La même phénoméine par l'e::périence que les impôts votés n'é.
s'est produit sur les tabacs: et, à cet égard. taient pas les impôts perçus, nous vocs
la perte lui variait entre 4 et 5 millions avons demandé, non pas 120 millions d'im-
pendant les premier et second trnestres, pôts nouveaux, mais 170.
n'est plus qu- de 2 millions au troisième, Si ces 170 mil!ions étaient perçus inté-
grâce au rétablissement le la consomma- graleient et iumediatejnent, les ressour-
tion d'abord ralentie, età la tépresion de ces de 1873 s'éleveiaient à 2 milliardq 456
la fraude devenue plus efficace. L'impôt millions; ce qui pZocureai,, par -apport
su- le papier donne la somme promise, et, aux deueuses, un e cdagit d',evioa 82
probablement il donnera une somme plus mùillionst, portt , ménie à 90 millions, d'après
tore. Le droit sur les transpoî ts des clie- cei-tines evaluatios. Dans es cas, nous
mins de fet- - voyageurs et marchandises aur."o. dés lannée q.i va s'ouvrir, dépsai-
de grande vitesse - estimé à 60 millions, sé 'éauilibre de 82 à 90 mil!ions. Nous
dépasse-a cette évaluation. serions heu-eux de croire à un si brillant

Tout nous fait done espérer sur les im- résultat ; mais nous n'oiois l'espérer, du
pats votés à la fin de 1871 etuau commence. moins por- l'exe.cice 1873.
tuent de 1872 atteindront prochainement Vous n'avez sans doute pas oublié le diffé-
la plénitude de leur produit, et qu'à partir rend qui s'est êlevé, à ce sujet, entre la
du fer j:nvier 1873, l'équilibre, quant à cor.smission du budget et nous, vers la fin

cesperceptions, sera complètement obtenu. de la session derniè.e. Il Vous demandez
iais tandis que les impôts de consomma- trop, nous disaiton, et, d-n la situation

tion, plus sensibles, plus difliciles à nerce- présente, qrand oi exige tout des contri-

voir, laissaient un déficit, les imapôts de buables il est inhumain de leur demander
l'enregistr-ement et du timbre, moims sujets 60, peut-être même 80 mllions au-delà du
à la fraude, donnaient une augmentation nécesairel " 1 vous aviez partagé l'avis de
de produit d'environs 19 millions. nos contradicteurs, l'impôt des matières

Quand aux mpôts directs, malgré les premières serait même devenu à peu près
charges accablantes de ces deux années, ils inutile. Vous ne l'avez point pense, et
se perçoivent avec ine prodigieuse facilité. l'événement nous donne pleinement

Ainisi, à la fin du t-oisiurmie trimestre, raison. Ce fort excédant d'environ 90 mil-

pou- huit douviè.nles échus s'élevant à 401' lions, pourra se réaliser en totalité ou en
millions, il était rentré-427 millions, c'est- partie pendant les années 1873 et 1874;
à-dire 26 millions en avance. mais nous n'y croyons pas pour 1873. La

Néanmoins, sur l'ensemble des recetes, raison en est facile à donner.

la fin de l'année tie pouvat, coilenser les Les impôts vetés les premiers, en 1871
retards (lu commencemenit, on peut prévoir et 1872, sur l'enregistrement, les sucres,
un déficit qui sélève oit ce moment à les calés, les alcools, les tabacs sont restés,
envitons 132 millions. Mais ce delicit ne comme on vient de le voir, au-dessous des
saurait rien avoir d'inquiétant, ni même évaluations budgétaires. Mais ils auront
d'embarrassant, si l'on songe aux annula. bientôt traversé leur année d'épreuve,et
tions do ci-édit p-évues peut- ce même exe:.-. ils donneront, à artir du ler janvier pro-
cice et déjà réalisées sur les trois exerci es chain, tout ce qu on pouvait en attendre.
précédents. Nous vous en parlerons tout Il en sera autrement pour les 170 millions
à llieure, à propos du compte de liquida. d'impôts votés en juillet dernier, et dont
tion. 1.1 suffira pour l'instant, de vous dire les matières premières forment la partie

que ces aunulations s'élèveront à plusieurs principale. Ceu--là aussi auront leur
centaiines de millions. temps d'épreuves à traverser ; et pour

1 nous reste à vous faire connaitre les ceux-là, comme pour les autres, ce ne sera
'eisemblances lue présente l'exe:-cice certainement pas trop d'une année pour
1873. qu'ils s'acquièrent leur complet développe-

Le budget de cetexercice vous a ét sou- ment; non pas, comme on vous l'avait an-
mis, et vous nvez hbté voitre retour afin de noncé, que les impôts sur les matières pre-
pouvoir le voter avant le 31 décembre pro- mières soient impossibles à percevoir; nous
cliain de manière à éi.ête rentiés l'aimée sommes heureux, au contraire,de vous an-

prochaine dans nios habitudes financières. noncer- que l'Angleterre a signé avec nous
Ce budget, ion compris le budget com- un traité, qui va être soumis à vos délibéra-

munal et départemental, avait été arrêté tions, et dont la première condition est la

en dépenses à deux milliards 388 millions ; perception au 1er décembre prochain de
ce qui faisait ressortir une augmentation nos taxes tscales.
de déponsesde 53 millions su-- l'année pré- Ce n'est donc pas l'impossibilité de faire
cédente. accepter nos nouvelles taxes, impossibilité

La commission du budget vous a proposé tant et si souvent alléguée, qui nous fait

quelques réductions, qui suivanît nous, douter de lia rentiée des 170 millions d'in-

seraient regrettables pour he services. pôts votés les derniers, mais bien l'épreuve
Mais vous les apprécieîez, et, jusque-là, préalable qui retarde la fécondité de tout

les dépenses peuvent être évaluées à envi- impôt nouveau. C'est par ce motif qu'à la

ron 2 milliards 374 millions. session dernière nous vous avons demandé
Quelles sont les resssources pour faire face non pas 120 millions seulement, mais 170

à cette dépense ? d'impôts supplémentaires, pour être assu-
l'année dernière, la commission du bud- rés que l'équilibre tant désiré et si néces.

get, cherchant à dininmer lit somme des saire à notre crédit, serait atteint. Il eût

inmpôts nouveauxjugés nécessairespour 1872. été sans doute plus facile, plus populaire
avait fait recette de 55 millions restés libres de demander moins ; mais le mieux, le
sur le produit du premier emprunt. Une plus âàge, le plus sûr, c'est de ne pas flatter
ressource aussi accidentelle ne pouvait le pays, de lui dire la vérité, et de ne lui
évidemment figurer au budgetide 1873, pas demander ni pl ni moins qu'l ne faut.
plus qu'une autre somme d'environ 3 mil- Ainsi donc, les s pôts votés les premi-
lions, également accidentelle. Les recettes ers donnant, dès le 1er janvier 1873, la
de cet exercice 1873 se réduisaient donc à totalité de leur produit. et les 170 millions
2 milliards 286 millions, et elles ne pou- d'impôts votés les derniers en donnant une
vaient plus suflire à une dépense de 2 mil, partie seulement, l'équilibre sera large-
liards 374 millions. . ment atteint à la finde 1873, mais sera cer-

On aurait pu se borner à demander 120 tainement dépassé en 1874 d'une somme
millions d'impôts nouveaux, et on aurait impossible à évaluer aujourd'hui et qui
ainsi obtenu un total de 2 milliards 406 pourra être considérable.
millions de recettes, supérieur de 32 mil- Nous aurions voulu vous la faire espýérer
lions à la dépense. Cepeqdanj gopyaincs Pour 'an ée 18735 Mai.s nous aigpns iqeuli


